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Service de la démographie et du recensement, Bureau de la Statistique du Québec 
INTRODUCTION 
De nos jours, personne ne songe à contester lfutilité de faire 
des perspectives démographiques, c'est-à-dire de prévoir l'évolution 
future du volume et de la structure selon l'âge et le sexe de la popu-
lation. 
Aussi imprécis que puisse être cet effort de représentation du 
futur, il n'en demeure pas moins un élément important dans le processus 
de préparation des décisions. En effet, tant dans les entreprises que 
dans l'administration gouvernementale, la prévision est devenue une 
nécessité. Avant d'investir, l'industriel consultera des prévisions sur 
le volume escompté des ventes de ses produits. Dans le domaine des 
équipements collectifs (écoles, hôpitaux, autoroutes, e t c . ) , l'adminis-
tration gouvernementale s'assurera qu'il existe ou existera à l'avenir 
un réel besoin pour ces équipements. De même, dans la mise sur pied d'un 
programme offrant certains services à la population (assurance-maladie, 
régime de revenu garanti, etc...), on tentera d'abord d'évaluer le volume 
et les caractéristiques de la clientèle desservie et par conséquent l'am-
pleur des déboursés que ces programmes exigeront. Il faudra donc anticiper 
l'évolution future de la population qui constituera la clientèle des écoles, 
des hôpitaux, etc.. de façon à prévoir les besoins en équipements et en 
personnel (enseignants, infirmières, etc...). 
Cet article sera également publié dans une prochaine livraison de 
l'Annuaire du Québec. 
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Exposé de la méthode de projection de la population et des hypothèses 
Les perspectives d'évolution de la population du Québec présen-
tées ci-dessous sont basées sur une estimation de population du Québec 
(2) 
au 1er juin 1973 faite par Statistique Canada . La méthode utilisée 
est celle des "composantes démographiques11, c'est-à-dire qu'une projec-
tion de la mortalité, de la fécondité et des migrations est effectuée 
et qu'on simule l'effet de ces trois composantes sur la population ini-
tiale de 1973. Ces projections ont été effectuées par année d'âge et par 
bonds annuels dans une première étape de 1973 à 1986, mais les simulations 
ont été poursuivies jusqu'en 2001, en maintenant constants les indices pro-
jetés pour 1986. 
(1) Les résultats détaillés de ces projections ainsi qu'une analyse des 
tendances passées de la mortalité, de la fécondité et des migrations 
qui permet une comparaison avec les tendances futures de chacune de 
ces composantes feront sous peu l'objet d'une série de publications 
dont: 
B.S.Q., Service de la démographie et du recensement, L'évolution de 
la population québécoise: tendances passées et perspectives d'avenir, 
A paraître. 
(2) STATISTIQUE CANADA, Population estimative par sexe et par groupes 
d'âges, Canada et provinces, 1973. Cat no. 91-202, Mars 1974. 
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La mortalité 
Des indices ont été calculés de 1951 à 1971, puis extrapolés 
en se basant sur les tendances passées jusqu'en 1986. Ces indices 
sont les probabilités de décéder, à un âge donné, avant d'avoir 
atteint l'année d'âge subséquente. L'espérance de vie à la naissance 
prévue pour 1986 atteindrait 69.0 ans pour les hommes et 77.8 ans pour 
les femmes comparativement à 68.3 et 75.3 ans respectivement en 1971. 
La baisse de la mortalité prévue ne serait donc pas très forte, du moins 
si on la compare aux gains enregistrés antérieurement. En résumé, la 
mortalité devrait diminuer chez les moins de 15 ans et chez les femmes de 
35 à 60 ans, augmenter entre 15 et 35 ans et se stabiliser chez les hommes 
de plus de 35 ans. 
La fécondité 
La fécondité est le facteur d'évolution sur lequel on a fait 
porter le plus d'efforts. Très sommairement, on peut dire que les données 
de base sont les taux annuels de fécondité par année d'âge de la mère de 
1926 à 1973. Ces données ont été manipulées de façon à disposer d'indices 
(2) portant sur les générations 1901-02 à 1943-44 , c'est-à-dire sur les 
femmes nées au cours de ces années. 
(1) L'espérance de vie à la naissance d'une année donnée est la durée 
moyenne de vie d'une cohorte fictive qui parcourrait toute l'échelle 
des âges en subissant, à chaque âge, la mortalité observée durant 
l'année considérée. 
(2) C'est donc l'analyse longitudinale qui a été retenue pour l'étude 
du passé et l'élaboration d'hypothèses sur l'évolution future de 
la fécondité. Ce type d'analyse est supérieur à l'analyse trans-
versale (indices annuels) parce que les indices ont alors une signi-
fication réelle et permettent vraiment de déceler des changements dans 
le comportement de la population en matière de fécondité. En effet 
les variations annuelles des indices transversaux ne reflètent pas 
nécessairement une modification de la dimension de la famille; elles 
peuvent n'être dues qu'à des changements temporaires de l'âge au 
mariage et de l'espacement des naissances qui peuvent dépendre de 
conditions conjoncturelles comme une situation économique particu-
lièrement difficile par exemple. 
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Alors que les femmes nées au début des années f20 mettaient au 
monde en moyenne 3.6 enfants, celles nées vers 1943 n'en auraient plus 
que 2.1 une fois leur descendance complétée, selon nos estimations; 
ce qui assure tout juste le remplacement des générations. Selon l'hy-
pothèse faible posée dans nos projections, le nombre moyen d'enfants 
par femme de la génération 1949-50 ne serait plus que de 1.8 et il de-
meurerait stable chez les générations subséquentes. Par ailleurs, une 
hypothèse forte prévoit une descendance finale de 2.4 enfants par femme 
en moyenne pour la génération 1954-55. L'autre indicateur global qui a 
été projeté est l'âge moyen des mères à l'accouchement; celui-ci 
oscillait autour de 30 ans chez les femmes nées de 1901 a 1920, puis 
il a baissé graduellement pour atteindre 26.1 ans avec la génération 
1940-41. Il remonterait par la suite pour se stabiliser à 27 ans avec 
la génération 1955-56 selon l'hypothèse faible et avec la génération 
1949-50 selon l'hypothèse forte. 
Puisque l'évolution future de la population d'une année à l'autre 
dépend du nombre d'enfants que mettent au monde l'ensemble des 35 géné-
rations qui contribuent à la natalité d'une année donnée, il fallait 
disposer des indices transversaux projetés (indice synthétique de fécon-
dité et âge moyen à l'accouchement du moment). Un modèle de trans-
lation a donc été utilisé pour passer des indices reliés aux diverses 
générations, aux indices portant sur les années 1973 à 1986. Les hypo-
thèses posées au niveau des générations, une fois transposées en termes 
annuels, indiquent que l'indice synthétique de fécondité, qui était de 
1.8 enfants par femme en 1973, baisserait encore un peu jusqu'en 1978 
(1.71) pour se stabiliser de nouveau à 1.8 à partir de 1983 selon l'hypo-
thèse faible. Par contre, l'hypothèse de forte fécondité prévoit une hausse 
(1) Cet indice, obtenu par le cumul des taux annuels de fécondité par 
âge, correspond au nombre moyen d'enfants qu'aurait une femme au 
cours de sa vie, si elle était soumise, entre 15 et 50 ans aux taux 
de fécondité observés une année donnée. 
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graduelle de cet indice qui se stabiliserait à 2.4 enfants par femme 
en 1982. Quant à l'âge moyen à la maternité qui était de 27.9 ans en 
1973, il se situerait à 27.0 ans à partir de 1982. 
Les migrations 
Enfin les mouvements migratoires affectent aussi l'évolution 
de la population du Québec. Par l'ampleur de ses variations annuelles, 
la méconnaissance et la multiplicité des causes de ces variations, cette 
composante de l'accroissement de la population est la plus difficile à 
projeter dans le futur. Dans le passé, la migration nette (bilan estimé 
des entrées et des sorties) a été négative de 1921 à 1951, atteignant 
environ 1 700 personnes par année (avec une période d'immigration nette 
au cours de la deuxième moitié des années '20). De 1951 à 1966, on 
assistait au contraire à une immigration nette importante d'environ 
15 000 personnes par année. Puis de 1966 à 1974, le nombre des départs 
a de nouveau dépassé celui des entrées de 12 000 par année en moyenne 
(de 23 000 de 1968 à 1973) . Pour la dernière année pour laquelle on 
dispose d'estimations, soit de juin 1973 à juin 1974, il y a eu immigration 
nette de 7 000 personnes. 
Devant de telles fluctuations, la seule solution était de cons-
truire une fourchette d'hypothèses en dehors de laquelle il est peu pro-
bable que la migration nette persiste pendant plusieurs années. L'hypo-
thèse faible situe donc le niveau de la migration nette annuelle à - 9 000, 
l'hypothèse moyenne à +1 000 et l'hypothèse forte à +14 000. 
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Combinaison des hypothèses 
Dans la confection d'un ensemble de perspectives démographiques, 
il faut éviter de paralyser les utilisateurs avec un trop grand nombre 
de simulations, ce qui est assez tentant avec l'aide apportée par l'or-
dinateur. Dans le présent travail, quatre hypothèses ont été posées sur 
la fécondité, quatre sur la migration et une sur la mortalité: l'ensem-
ble des combinaisons possibles fournit seize projections distinctes . 
Le tableau ci-dessous présente les hypothèses sur lesquelles sont fondées 













- 9 000 
* 7 000 
+
 14 000 
[I) Parmi la série de publications mentionnée au début de cet article, 
l'une contiendra les résultats de ces seize projections. Ces seize 
simulations permettront d'évaluer l'impact d'une hause de la fécon-
dité par exemple, en gardant la migration constante, ou encore 
d'une absence complète de mouvements migratoires sur le volume et 
la structure futurs de la population. Selon quatre hypothèses de 
fécondité, les niveaux suivants de l'indice synthétique de fécondité 
sont atteints à différentes dates au cours de la période de pro-
jection: 1.8, 2.1, 2.4 et 2.7 enfants par femme. Par ailleurs les 
simulations comportent les volumes suivants de migration nette annuel-
le: - 9 000, 0, + 7 000 et +14 000. 
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L'évolution future de la population 
Le lecteur trouvera ci-dessous l'évolution des effectifs de la 
population totale, du rythme d'accroissement de ces effectifs, et des 
composantes de cet accroissement, selon les trois combinaisons d'hypo-
thèses retenues. On verra aussi l'évolution différentielle de la popu-
lation selon l'âge qui entraînera un vieillissement considérable de la 
population. 
Les effectifs anticipés de la population totale 
En 1986, la population du Québec se situerait entre 6 631 000 et 
7 339 000 habitants; l'hypothèse moyenne, la plus plausible à court 
terme d'après la conjoncture récente, fixe le volume de la population 
à 6 864 000 comparativement à 6 081 000 en 1973 (tableau 1). En 2 001, 
l'écart entre les hypothèses extrêmes atteint 1 702 000 habitants, les 
populations minimale et maximale étant de 6 915 000 et 8 617 000 (gra-
phique A). Quant à l'hypothèse moyenne, elle fixe le volume de la popu-
lation pour le début du XXIe siècle à 7 462 000. 
La croissance prévue 
Pour la période 1973-1986, entre 549 000 et 1 257 000 personnes 
s'ajouteraient à la population initiale (783 000 selon l'hypothèse 
moyenne); cela correspond à un accroissement de 9.0 et 20.7 pour cent. 
Pour l'ensemble de la période 1973-2001, les accroissements seraient de 
13.7 et 41.7 pour cent selon les hypothèses faible et forte et de 22.7 
pour cent selon l'hypothèse moyenne (tableau 2). 
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Le rythme annuel d1accroissement de la population fluctuerait 
cependant beaucoup au cours de la période de projection (graphique B et 
tableau 3). Quelle que soit lfhypothèse, la population croîtrait à 
un rythme de plus en plus rapide du début de la période de projection 
jusqu'au début des années f80, puis le taux de croissance diminuerait 
graduellement pour se stabiliser vers la fin du siècle. Pour fins de 
comparaisons, rappelons que de 1961 à 1966 et de 1966 à 1971, la popu-
lation augmentait en moyenne annuellement de 100 000 et 50 000 personnes 
respectivement; en 1984-85, la population s'accroîtrait de 48 000, 
67 000 et 113 000 personnes respectivement selon les hypothèses faible, 
moyenne et forte. Alors que le taux annuel moyen d'accroissement était 
de 1.89 et 0.84 pour cent pour les périodes 1961-66 et 1966-71, ce taux 
qui était descendu à 0.25 pendant l'année 1970-71, serait de 0.88 en 
1973-74; il atteindrait 0.99 en 1983-84 selon l'hypothèse moyenne pour 
décroître par la suite; en 2000-01, il ne serait plus que de 0.29, 
soit presque identique à ce qu'il était en 1970-71. 
Les composantes de l'accroissement 
Ces fluctuations anticipées du rythme de croissance de la popu-
lation sont essentiellement dues à l'évolution prévue de la natalité. 
En effet le nombre annuel de décès malgré la légère hausse prévue de 
l'espérance de vie à la naissance ne peut qu'augmenter de façon cons-
tante à cause de l'évolution de la structure d'âge de la population qui 
implique un accroissement marqué des effectifs âgés dont la probabilité 
de décéder est plus élevée. Par ailleurs on a prévu pour l'ensemble de 
la période de projection un volume annuel constant de la migration nette. 
Quelle que soit l'hypothèse, on assistera à une reprise de la 
natalité qui atteindra son apogée au début des années '80 (entre 108 
et 152 000 naissances comparativement à 88 000 en 1972-73). L'hypothèse 
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moyenne prévoit 112 000 naissances pour 1984-85. Cette hausse peut 
sembler inattendue au moment où l'on ne parle que de la dénatalité au 
Québec; en réalité, cela est du non pas à une hausse prévue de la 
fécondité , mais plutôt à une augmentation considérable des effectifs 
en âge de procréer qui correspondent aux générations très nombreuses 
nées au cours des années '50. On peut donc prévoir pour les années 
1985-95 une certaine rareté des ressources humaines et matérielles 
dans le domaine scolaire, succédant aux surplus d'enseignants et aux 
écoles vides du début des années '70. 
Par ailleurs, au cours de la deuxième moitié des années '80 
jusqu'à la fin du siècle, on connaîtra une baisse importante de la 
natalité. D'après les hypothèses faible et moyenne, au début du 
XXIe siècle, il n'y aurait plus que de 79 à 87 000 naissances par 
année, soit un nombre plus faible que celui observé aujourd'hui avec 
une population qui se serait accrue de un million à un million et 
demie d'habitants. Cependant l'hypothèse forte (2.4 enfants par 
femme), selon laquelle il naîtrait quelque 152 000 enfants en 1984-85, 
prévoit encore 128 000 naissances en 1996-97. 
Le niveau futur de la natalité peut varier considérablement 
comme l'indique le tableau 2; de 1973 à 2001, selon l'hypothèse à 
laquelle on se réfère, il naîtra 2.6 ou 3.8 millions d'enfants. Mais 
le scénario d'évolution est le même quelle que soit l'intensité prévue 
de la fécondité: hausse jusqu'au début des années '80, baisse jus-
qu'à la fin du siècle qui sera suivie par une nouvelle hausse. Voilà 
un excellent exemple du déterminisme existant dans l'évolution des 
phénomènes démographiques qui fait l'intérêt des projections démogra-
phiques à long terme. Les générations très nombreuses nées dans 
(1) En effet l'hypothèse moyenne ne prévoit pour l'ensemble des généra-
tions contribuant à la natalité du début des années '80 que 1.8 
enfants par femme en moyenne. 
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l'après-guerre et au cours des années '50 donneront naissance à de 
nombreux enfants de 1975 à 1985 environ; à leur tour, ces enfants, 
arrivés à l'âge de la procréation, auront aussi plus d'enfants au 
début du XXIe siècle que ceux qui les précédront ou qui les suivront 
de quelques années. 
Les modifications de la structure par âge 
L'évolution de la structure par âge (tableaux 4 et 5 et gra-
phiques D,EVF) montre dans les trois hypothèses une tendance au vieillis-
sement de la population. D'ici la fin du siècle, alors que la population 
totale s'accroîtra de 13.7 à 41.7 pour cent, le nombre de personnes de 
65 ans et plus doublera (de 440 000 en 1973 à 851 ou 880 000 en 2001) 
et celui des personnes de 75 ans et plus passera de 148 000 à environ 
364 000. L'importance relative des effectifs de 65 ans et plus par 
rapport à l'ensemble de la population atteindrait en 2001 de 10.2 à 
12.3 pour cent comparativement à 5.7 et 7.2 pour cent respectivement 
en 1951 et en 1973. 
La structure par âge dépend évidemment surtout de l'hypothèse 
de fécondité. Selon l'hypothèse moyenne (fécondité basse), la proportion 
des jeunes de moins de 15 ans devrait diminuer jusqu'en 1982 (21.2 pour 
cent comparativement à 27.5 en 1973 et à 35.4 en 1961), augmenter légè-
rement jusqu'en 1989 (21.9) suite à la hausse du nombre de naissances 
d'ici 1985, pour atteindre 19.2 pour cent au début du XXIe siècle; l'im-
portance relative des 0-14 ans serait donc à ce moment deux fois moindre 
que ce qu'elle était au début du XXe siècle (38.7 pour cent). Quant à 
la proportion des personnes "d'âge actif" (15 à 64 ans), elle augmente-
rait d'ici 1982 passant de 65.3 à 70.0 pour cent pour osciller par la 
suite autour de 68.0 pour cent. Â l'intérieur de ce groupe des actifs, 
il y aurait un certain rajeunissement d'ici 1980, les 15-39 ans représentant 
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alors 64.5 pour cent des 15-64 ans comparativement à 62.7 pour cent en 
1973, mais ce léger rajeunissement serait suivi par un vieillissement 
très accentué, la même proportion n'atteignant plus que 50.6 pour cent 
en 2001; cela est évidemment du à la présence à cette date dans le 
groupe des 15-39 ans des générations creuses de la période 1965-75 alors 
que dans le groupe des 40-64 ans se retrouvent les générations de l'après-
guerre et des années '50. 
Avec une hypothèse de fécondité élevée, la proportion des jeunes 
diminuerait moins: les 0-14 ans représenteraient en 2001, 23.6 pour cent 
de l'ensemble de la population si chaque femme avait en moyenne 2.4 enfants 
comparativement à 19.2 pour cent avec un faible niveau de fécondité. 
Une lecture attentive des pyramides des âges de 1973, 1986 et 
2001 (graphique F) permet de retracer les grands traits de l'histoire démo-
graphique de la population du Québec. On peut y déceler par exemple les 
effets de la surmortalité masculine qui entraîne pour les hommes un déficit 
croissant avec l'avancement en âge, déficit qui s'accentue de 1973 à 2001. 
Il est aussi possible d'identifier et de suivre le déplacement progressif 
d'une pyramide à l'autre, des générations creuses des années '30 (35-39 
ans en 1973) et des générations nombreuses des années '50 qui en se haussant 
vers le sommet de la pyramide, contribuent au vieillissement général de 
la population du Québec. On voit aussi que ce vieillissement anticipé 
est surtout causé par la baisse de la natalité qui réduit l'alimentation 
de la population en éléments jeunes, donnant ainsi un poids relatif 
accru aux personnes âgées. 
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CONCLUSION 
En 1986, la population du Québec devrait se situer entre 
6 600 000 et 7 300 000 habitants (plus probablement aux environs de 
6 900 000). Au début du XXIe siècle, selon une hypothèse faible de 
fécondité et une hypothèse moyenne sur les migrations, environ sept 
millions et demie de personnes vivraient au Québec. 
Le rythme de croissance de la population deviendrait de plus 
en plus rapide d'ici 1983 suite à l'arrivée â l'âge de la procréation 
des générations nombreuses des années '50, puis le taux d'accroissement 
diminuerait graduellement jusqu'à la fin du siècle. Comme le nombre 
de décès augmentera de façon régulière et qu'on a fait l'hypothèse 
d'une migration nette annuelle constante, les fluctuations du taux 
d'accroissement de la population seront à peu près identiques à celles 
de la natalité. 
On assistera à un vieillissement important de la population du 
Québec, d'une part à cause du recul de la mortalité qui en diminuant 
les risques de décès à tous les âges, accroît le nombre de personnes 
âgées, d'autre part et surtout à cause de la baisse de la natalité qui 
en renouvelant moins vite les effectifs jeunes, augmente le poids rela-
tif de leurs aînés. 
On retrouve aux tableaux 6, 7 et 8 les effectifs de la population 
du Québec en 1976, 1981, 1986 et 2001 différentiés selon le groupe d'âges 
et le sexe pour les trois hypothèses présentées ici. 
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Tableau 1: Evolution projetée de la population totale. 
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«fcVoir le texte pour de plus amples détails sur les hypothèses posées. 
Source: B.S.Q. Service de la démographie et du recensement, 
L'évolution de la population du Québec; tendances passées 
et perspectives d'avenir. 
Série "Analyse et prévision démographiques" A paraître. 
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Tableau 2: Les composantes de l'accroissement de la population. 
Province de Québec, 1973 à 2001. (en milliers). 


































1 3^9 2 637 
930 1 552 
419 1 085 
- 135 - 252 
284 833 
kk5 2 763 
952 1 578 
^93 1 185 
105 + 196 
598 1 381 
2 (Ai 3 751 
973 1 607 
1 068 2 3A3 
+ 210 + 392 
1 278 2 535 
Source: B.S.Q., Service de la démographie et du recensement, 
L'évolution de la population du Québec: tendances passées 
et perspectives d'avenir. 
Série "Analyse et prévision démographique" A paraître. 
- 15 -
Tableau ~$i Evolution du taux dfaccroissement annuel 









































































































































































— — B d f c I 
Source: B.S.Q., Service de la démographie et du recensement, 
I/évolution de la population du Québec: tendances passées 
et perspectives dfavenir. 
Série "Analyse et prévision démographiques", A paraître. 
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Tableau k: Evolution des effectifs de la population 
par grands groupes d'âges. Province de Québec. 
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Source: B.S.Q., Service de la démographie et du recensement, 
L'évolution de la population du Québec: tendances passées 
et perspectives d'avenir. 
Série "Analyse et prévision démographiques11 A paraître. 
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Tableau 3- Evolution de la répartition de la population 























































































































Source: B«S.Q., Service de la démographie et du recensement, 
L'évolution de la population du Québec: tendances passées et 
perspectives d'avenir» 
Série "Analyse et prévision démographique11. A paraître. 
Tableau 6 : Evolution de la population selon le groupe d'âges et le sexe. 




























































































































































































































































































Note: Le total ne correspond pas nécessairement aux séries constituantes à cause de lfarrondissement 
ô.es chiffres. 
Source: B.S.Q., Service de la démographie et du recensement, Lfévolution de la population du Québec: 
Tendances passées et perspectives d'avenir. Série "Analyse et prévision démographique^ A paraître. 
Tableau 7 : Evolution de la population selon le grcuoe d'âges et le sexe. 



























































































































































































































































































7 462 I 
l 
Note: Lo total ne correspond pas nécessairement aux séries constituantes à cause de 1 *arrondissement 
d^s chiffres. 
Source: B.S.Q-, Service de la démographie et du recensement, L'évolution de Ig population du ^uedec: 
Tendances passées et perspectives d'avenir» Série "Analyse et prévision démographique^ A paraître. 
Tableau 8 : Evolution de la population selon le groupe dTâses et le sexe-
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Note: Le total ne correspond pas nécessairement aux séries constituantes à cause de l'arrondissement 
des chiffres* 
Source: 3*S*Q*, Service de la démographie et du recensement, L*évolution de la_ population du Québec; 
Tendances nassées et -perspectives d'avenir» Série "Analyse et prévis:on démographique^* A paraître. 
Graphique A 
m 
Evolution observée et projetée de la population totale, Québec, 1951-2001 
Graphique B 
Evolution de l'accroissement annuel de la population, Québec, 1951-2001 
Graphique C 




Evolution de la répartition de Ia population suivant les grands groupes d'âges, Québec, 




Pyramide des âges de la population du Québec, 1973,1986 et 2001 (hypothèse moyenne) 
